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L'EVACUATION DE LA THRACE

A COMMENCÉ
ÂbeS Tarride

à Constantinople

Ainsi que nous l'avons annoncé
dimanche, conformément à la coq-

ventioà de Moudania, les Hellènes
ont commencé avant-hier l*évacua-
Ней d6 la Thrace.

Les points évacués ont été oc-

cupés par des contingenta alliés.
Les commandants en chef de

l'armée d'occupation de noire vilie
ont procédé à l'envoi de troupes
nécessaires.

Tchataidja a été occupée par
des troupes anglaises. Les opéra^
tiens,d'évacuation ont commencé
Шг Tchorlou que les troupes ita -

Iiennes ont aussitôt occupé.
*
* *

Londres» 15. A. T. I.— Les jour-
Baux annoncent le commencement
de l'évacuation de la Thrace par
les troupes grecques.
Le Morning Post espère que cette

opération sera effectuée dans des
conditions hhritialeà et sous l'effi-
C83ë surveillance des commissions
militaires alliées.

Le Daily Mail écrit que la popu-
lation civile grecque évacuera la

région sans exception.
* *

Paris, 15. A.T.Î. — Dans Ses mi
Peux politiques français on consi-

meria turque pour leur passer i'ad-
ministratiou policière.
A Tchataidja règne un grand

enthousiasme parmi la population.
Tout est pavoisé. La population se

masse à la station pour voir le

passage des trains.
On mande de Sinekli au Réninc en date

du 16 :

"~J'ai pu aller jusqu'à Tcherkez-
keuy. Ayant grand peine à me dé- j
barrasser des Hellènes qui vou-

laient m'anêter, je suis retourné àj
Sinekli.
Les Alliés n'ont pas encore pro-

cédé aux formalités de prise en

charge et de transfert de la Thrace.
Les Italiens ont seul avancé dans
des directions différentes. Les sol-
dats de tous les corps de garde
occupent toujours leurs emplace-j
ments. On croit qu'ils ne se retire-^
ront qu'après l'occupation deTcher-
kezkeuy. Mais ce, point ne sera

ôclairci que ce soir.
Déclarations d'Hamid bey
Hsmid bey, interviewé par an rédacteor

du Renine , lui a dit que i'ocupation cf-
fec f ive de la Thrace commencera?, dans

quelques jonrs, c'est-à-dire juste ia temps
nécessaire pour permettra à Réfet pacha
et à Chakir bey ainsi qu'aux fonction
naires et gendarmes ottomans de se ren

dre dans cette contrée.
Les gendarmes destines h la Thrace ont

Déclarations ds Sir
Charles Harington

Constantinople, 16 T.H.R.— Le

général Sir Charles Haringtoo re-

cevant ce matin, au Quartier Gé-
nôral Britannique, les reprësen-
fcants de la presse locale et étran-

pour laisser la place aux hommes
j politiques. On n'a pas perdu une
aeule minute pour donner suite à
la convention de Moudania. Les
limites des différentes zoaes ont été | Un des plus brillants artistes de la
démarquées et les troupes aationa-j scène française, Abel Tarride, que l'on
listes se sont retirées derrière les 1 s'efforçait en vain depuis plusieurs an-

lignes arrêtées. Tous les points sur f nées de fë' r® venir en Orient® s'est enfin

lesquels on est tombé d'accord J déc'dé A partir en tournée, cf'est an Non-
sont en train d'être mis en exécu- î veÊU Théâtre qu'il donnera, dès les ore-

tion. Les missions alliées sont par-! ™®rs i°QIa du m°îs prochain, une courte

iies pour différents secteurs en" 8*'® d0S 'w^ntations avec one tronn.

Thrace Orientale et les troupes qui
doivent suivre le mouvement sont !

aussi en route. Les détachements
italiens avancent sur Tchorlou se-!

opresentations avec une troupe
dans tous les rôles, de son grand

renom. Tarride sera entouré de vedettes
choisies avec soin pour constituer un en-

semble d'une homogénéité et d'une élé-
gance comme il sied à une troupe pari-

Ion le plan adopté. Les gendarmes | sienne appelée à interpréter les plus ré-
turcs seront installés aii fur et à ¥ cenïs chef-d'oeuvres de l'art dramatique
mesure que les districts seront éva-f ffapgaiS "

cués. Mon seul espoir est de réa- f
liser toute cette opération sans in- (Les fêles du couronnement
cident: с est uue situation très dé-g D .

licate, mais les Alliés feront tout! 00 Г?01!ШЭП18
ce qui est humainement possible! Bucarest, 15. A.T.I.— Le programme
pour assurer ce résultat.» £ fc r

- os hu couronnement comporte de

Ismet pacha avait présenté, à f maguièques réjouissances publiques. Les

Moudania, au général Hàrington ji ^ains £0
,

nt bondés dans tous les sens.

uae liste de 40 villages qui auraient ■

0I"

été brûlés en Thra4 • une
0 g: ^posants corteges. Le cierge

" eD
,
•» Ul ' e е^Чи^1е | prend une part active à ces démonstra-

effectuée par les missions ailiées a Lions.
établi que pas un seul de ce vil- 1 Das dignitaires roumains sont atta-

lage n'avait été déruit. Gela est une j? ehés à la personne des représentants
question très importante, et pour f officiels étrangers venus pour assistera
aenner aux nationalistes la preuve jpa cérémonie du couronnement,

que ces bruits sont sans fonde-f routes ies villes de Roumanie sont ri-

f ment, je proposerai tout à l'heure f chement pavoîSée'*

*à Haraid bey quand il viendra meIg====g,É"wl

voir de se rendre personnellement | LeS réfugiés d'Aliatolie
iea tournée d'inspection, en aéro-I r V , r»-

Diane dars сеч district on d- bien 1 ^ 0П5? l!S0DS dâns le DJa9"damard que
, p. ces districts ou ue p.eti . 1

8 désastre de Smyrne a causé

| v ouioir envoyer un de ses aéi> y fonde impression ers Amérique.
-Ile général Sir CHARLES HARINGTOOi^ués ' а0?8 espérons avoir 1 С !ез arméniens et étrangers

M, AUSTENN CHAMBERLAIN
dont le Bosphore publiait l'autre jour

le discours prononcé à Birmingham.

aère que l'évacuation de la Thrace | éîé recrutés-en Anatolie. on n 'a pas

ne donnera lieu à aucune contesta-
~~~ ~ •-

lion. Les kémaïjstes dirigeant déjà
vers cette région les forces de gen-
darmerie fixées par la conférence
de Moudania.
Le retrait des troupes grecques

ne donnera certainement lieu, dit
ГEclm de Paris, à aucun incident.

La Grèce demande
une prolongation de délai

Athènes, 15. T.H.R —La Grèce
annonce officiellement son accep-
tation de l'accord de Moudania,
mais demande uns prolongation de
délai pour l'évacuation de la Thrace,

A Andrinople
Suivant les nouvelles que le pa-

triarcat arménien a reçues d'An-
drinople, les cercles étrangers de
cette ville ont invité Mgr Yervant,
vicaire patriarcal, à conseiller à la
population de ne pas émigrer, car

elle jouira de toute la protection
requise.
Le vicaire pariarcal a déployé

une activité, en ce sens, mais on ne
croit pas qu'il réussisse.

A Rodosto

D'après les informations de Ko-
dosto, la population locale et les
réfugiés se préparent à partir. Ils
ont pris toutes les dispositions né-
cessaires Ils s'installeront prochai-
cernent en Grèce jusqu'à ce que la
situatiou s'éelaircisse.

des officiers nationalistes avec nos"

une pro-
Les cer-

ont OD-

faveur des ré-

Les contingents alliés
On mande de Tchataidja an Vakit en

date du 15 :

recours à ceux de Constantinople.
La conférence de paix se réunira vrai-

semb'ablenvent à Smyrne. En cas coa-

traire elle devra se tenir dans une autre

ville du territoire ottoman, car alors

Monstafa Kémal pach ' pourrait y assister
et la Grande Assemblée nationale irait
aussi y siéger.

« Dans a«*re traité avec la Russie, &

ajouté iïamid bey, figurait la clause d-:
la participation de la Russie. Eu ce qoi
nous concerne, nous avons exécuté jus-
qu'à ce moment tous tes engagements
pris, Quant aux autres Etats riverains de

la Mer Noire, leur présence est désirée
conformément aux vœux de notre pacte
national. *

L'émigration grecque
Du correspondant du Rcnui ;

Smtkii, 16

A 11 30 les Hellènes ont com-

mencê a transporter leurs maté-
riels de guerre en réquisitionnant
tous les moyens de transport.
La population a été invitée à

faire ses préparatifs pour être
transférée en Macédoine,

La confèrent de la paix
les Turcs insistent pour Smyrne
Le correspondant de f'Akcham à An-

дога Ini télégraphie qae le gouverne-
ment nationaliste aur ait décidé d'insister
sur la réunion de la conférence" la paix
à Smyrne

*
* *

Rome, 15. А.Т.1,— D'après le Secolo
de Muan, la conférence orientale pour la

paix pourra se réunir d'ici à deux se-

maine .3.

vert des souscriptions en

gère, leur a fourni des explications I officiers en mission en Thrace. t fugiés.
sur^ la situation, I Notre tâche est d'introduire l'ad- 1 Gomme première assistance, les Ar-
En commençant, le générale dit fministration turque dans cette ré- |méniens des Etats-Unis ont envoyé 1000

qu'il était très heureux'de recevoir igion. Personne ne pourra nous ac-! doIlaî
'

s - ш enverront encore d'autres

les correspondants et iournsiisfes^ cuser de n'avoir oas fait de notre' soœmes '

parce qu'il avait toujours été onf mieux pour l'œuvre de la paix eaL Mgr Baaonhassian ' 4Gi s
'était renâa *

,. mi л '. io ______ Dani0«» io т T , ,

w 06 I x
. I Rodosto pour secourir les réfugiés, est

L
.

p Y
'

.

' ^ ^ | Turquie. La tache est difficile, mais| r8atré ici avant hier, и a rendu compte
guerre,!! avait toujours eu oes îfi-, j] ne faut pas surtout que certains ; de sa mission au patriarche Mgr Zaven.
iations très amicales avec les ге-^ шЦjeux se laissent dominer pan ***
présentants des grands journaux. |l'idée que la Thrace Orientale serai Le mufti de Saiomqae a remis 15.000
11 leur expliquait toujours ce quel réduite en rumes. Je compte pu- drachmes pour les réfugiés arrivés à
l'on comptait faire et. après la ba-fblier, chaque jour, des commuai- 1 S?rrès et è Drama. Cette somme a été

taille, ce qui avait été fait. I Quls
'

sur ia ч«иаНоп en ТНгяс- I offerte Par les ^osalmans de Salonique.
Il regrettait beaucoup le malen-j et je serais beureexsides commu'j *

{Aravod)
nications m'étaient faites sur des| Bucarest, 15. A.T.Î. - Les autorités
excès commis, car immédiatement Roumaines ont facilité, dans la mesure

je ferais procéder à des enquêtes.! du possible, l'installation des réfugiés
■> grecs d'Asie-Mineure.

înion ri> Isa II a été décidé cependant de ne plus
liUiU«!i Q« ш ■ Г' ^antoriser le débarquement de nouveaux

PRESSE TURQUE | émigrés, à moins qu'ils ne passent en

tendu qui eut lieu concernant la
conférence de Moudania. I! cro-
yait qu'il se rendait à une confé-
rence, exclusivement, militaire.
Voilà pourquoi il avait défendu
l'accès de Moudania à tout journa-
liste, comptant publier à la fin de

chaqne journée un rapport de ce

qu'il estimait être le progrès réa-
lisé. Mais, arrivé à Moudania il al
trouvé une situation totalement dif-1
ferente. Cela ne ressemblait pas!

« C'est à nous mêmes que nous devons j; transit,
nos succès.s

Sous ce titre le Tevhid écrit :

Certains cercles commentant nos der-
niers succès politiques, les attribuent à

M. LLOYD GEORGE
a parlé à Manchester

de la crise dans le Proche-Orient

Londres, 15.— M. Lloyd George
a rencontré un accueil enthousiaste
pendant sa visite, hier, à Manches-
ter, sa ville natale.
Au moment où il prononçait

son discours au «Reform Club», il
a été frénétiquement acclamé par le
public massé dans les rues; on as-

sure que plus de sept mille person-
nés ont présenté des pétitions pour
être admises à entendre le premier
ministre, malgré que les dispositions
prises visaient un nombre de trois
cents.

Ce discours ne fait aucune allu-
sion formelle au sujet du retrait
prématuré du gouvernement actuel•
Parlant de la crise actuelle dans

le Proche-Orient, il a dit que le

gouvernement a adopté la seule voie

qui pût conduire à la paix et qu'il
avait su atteindre cet objectif. Il a
poursuivi en ces termes : <( Ce ré-
sultat est dû, dans une large me-

nation turque %

Rome, 15. A.T 1 — La presse italienne

s'exprime avec optimisme quant a ia paix
orientale.

La Tribuna dit que la Turquie et la

[Grèce sentent aujourd'hui la nécessité

j d 'une prompte paix Les deux pays ont

Les conlingents alliés qui doivent jj besoin de réparer les piaiee de ! a gue re

occuper la Thrace orientale ont ter- f L'action des Aillés, dit la Tribuna a

miné leurs préparatifs. Les Fran-! sauvé l'humanité ds comphca ons non-

cais se trouvant à Sinekli sont prêts ve ".es T sn™eDt ,é3° lté
r , . T . f . ] gation du conflit e
a marcher en ayant. Toutefois, • edMhMtiiltàS9ar й
hier, un bataillon italien a seulj „

passé la ligne de démarcation. Le
irain transportant ces troupes su

nombre de 600 hommes a passé à

^ .... . s des causes autres qoe la capacité • et la
du tout à une conférence militaire. foree néoessaire d0flt la
il y avait beaucoup d'éléments pré- j elle-même a fait preuve.
sents qui n'étaient pas militaires! Or ceci est totalement faux. On a vu

et même quelques représentants» en effet comment les Turcs sans aucune

delà presse. Voilà pourquoi la? aide > même celle de leurs sujets cie re

première chose qu'il a faite à son

premier retour à Constantinople,
fut d'enlever l'interdiction aux jour-
nalistes désirant se rendra au siège
de la conférence.
Le succès de la conférence sera,

espérait-il, le précurseur de l'en-

ligion étrangère, ont réussi dans le ré-
glement de leurs affaires. Aussi tous les
Turcs doivent-iis s'imprégner de l'idée
qoe c'est par nos propres moyens seuls,
que nous persévérons à l'avenir dans le
chemin du progrès. C'est ainsi que nous

pourrons attendre ce

beaucoup plus de

l'imagine.

L'exode de Thrace
Athènes. ÎG oet.

Les jour-па.uoe шъъгтгееп1

qu'après le conseil des mini s-
très hier, le gouvernement a

transmis à l'armée de Thrace
ses instructions de commencer

le repli des troupes „ La пои-

velle de la signature d'armis•

L'activité de M. Vénizélos

tice donne lieu à l'eocode pré-
progrès et avec| eipité de la population. Séante

^ honneur j fraiws beaucoup se soumet-
tente sur la grande question de la $qu on ne l imagine. j. - ,

d marches uénihles
paix. Il était heureux de constater! La nouvelle émigration \pleurant à l'abandon de leurs
que tous s'étaient séparés a Mouda-^ des peuples
nia dans les meilleurs termes,
Pendant toute la durée de ia con-l

d<î transfert du ihfà-
front européen.

Tchataidja, à 2 heures. Ce bataillon
s'arrêtera à Tcherkezkeuy et oceu-

pera la contrée entre la ligne de
démarcation et Tchorlou.
Le terrain entre la ligne de dé-

niarcation et Tcherkezkeuy, d'une
étendue de 20 kilom., devait être
occupé jusqu'à hier soir. Avant-
hier soir, à 4 heuresj 52 gendar-

j Bucarest, 15. A T. I. — Ья Roumanie

] se fera représenter à la conférence de !a
'

paix par une mission ayant à sa tête le

président du conseil M. Bratiano.
* a délégation ottomane
Du Réninc ;
La délégation qui doit se rendre à la

conférence de la paix a été constituée.Elle

comprendra quelques commisiairrs d. gou

Du Vakit
, . De tout temps on courant d'émigra-|

férence, pas un mot na éL PiO"|j.j0rî sa dirigeant de l'Occident à l'Orient|
noncé de part et d 'autre, ïî avait j a persisté dans la région des îles orien-|
écrit à Monstafa Kémal pacha et Laies de la Méditerranée, En effet les!
à Ismet pacha pour leur exprimer! Turcs dont les territoires tombaient sons

son appréciation delà façon dont j la domination étrangère, s'empressaient
les pourparlers avaient été menés, jdénrgrei sur les côtes de l'Anatobe, où

ï e sucés de la conférence était'
i0S G

J

rscs des 1es se ÎQa5ent éea!ement au
suc. es ne ia coniere ice et t j leu ga touraer yers ('occident.

du entièrement à la retenue des) ces étrangers lom de nourrir envers
soldats et à 1 appui qu'il avait reçu поа з des sentiments de reconnaissance,
de sop gouvernement. Jamais mi- [se mettaient en devoir de pervertir
iitaire n'avait reçu plus grand sou-j l'élément grec indigène et travailleur qui
tien. Le général a sjonté toutefois,] de t0Qt temps vivait tranquillement sur

qu'il était très affligé de voir affi- notre territoire.

cher dans la presse qu'il s'était C'est aprô? la guerre balkanique qUS

servi d'autres moyens et qu'il ne'
c0;Jli,ris ' 'f nécessité «•

f„» ,
1 échange de notre population avec lesfut pas d accord avec son gouver- ï grecs , m , VamzMos qui avait aussi cor,.-

nement du commencement jus- » pr iS cette nécessité avait môme conclu
qu a la fia. ? on arrangement avec notre gouverne-
lia répété avec énergie qu'^u- j Mais la guerre générale eh a em

\pleurant à
s foyers, (Bosphore)

Italie et Grèce
Моте. ÎG octobre.

Dans l'entretien qu'il a en

avec M.% Sehan&er à son pas-

sage ici, M. JPoiitis et traité

vernsinent actuel et certains membres de
cun soldat n'avait reçu un appui"! РвС1Ш 1 execuuon. Aossa pour éviter de

la Grande Assemblée Nationale Hamid j с&Д1рЫ de son gouvernement.} ^оауеапх excès pouvant résulter de
bey représentant d^ngora a Constate!- F

Ta ; , ..
Ь J; H'émigrauon des Grecs de la Thrace orien-

nople fera aussi parue de la délfgadoa.Sé-1 , .
t

^ I tnle sur la population musmmane des
rbes, soit français, soit italiens, ont | Vl_el-Dm bey et Z'hdi bey seront délégués j soutenu dans toute action que j en-i contréeB restant ebos la domination hel-
traversé Tchataidja. Ils se diri-1 0n qualité de conseillers le premier pour j treprendrais ayant en vue le mam-hène, il serait efficace d'étudier dès main-
fixaient à Tchorlou. Ces gendarmes] les affaires de l'Evkaf, le second pour les j tien de la paix. f tenant la question de l'échange des po-

atteudroBt l 'arrivée de la geadar- 1 affaire» économiques. | « Maiatenaut, le soldat disparaît, puiations et des propriétés.

Londres, IG oet.
M. Vénèstélos continue ses dé*

<marches auprès des hommes
politiques anglais. Il cherche
surtout à obtenir des Alliés une
prolongation du délai d'éva-
cuation de la ThraceOrientale,
M. Vénizélos fait observer que
l'intérêt même des Alliés est

que tout se passe dans le calme
dftns cette région, et qu'il est
injuste que despopulations qui
sont autochtones depuis des

? siècles en Thrace, soient unie-

j nées à nepouvoirmême pasréa-
j liser leurs biens, étant donné
: le délai très court d'évacuation.

] A ceuva oui lui affirment que

ZltellU'*qu2stZns qui"int7. |Chrétienspeuvent rester en
ressent tes deitœ pags. Le mi-j Thra«6-

wistve des 'affaires étrangères \server que l»e .e eo,«-

été Grèce « déclaré à M. Selmn-| met ««e, гпнШемгеи-

ser que son gouvernement est ™ment- *

fermement décidé à lever tous | sont trop rapprochés
les obstacles qui s 'opposent à\P?wr«f C"ehre-

l'établissement de relotions iMenne de T/irace Pm*se 'e c"n '

cordiales \eî sincères entre

Grèce et l'Italie.
La question du JDodéca-

nêse a fait aussi l'objet d'un
échange de vues entre les deuoe

?
ministres. Uette question sera \

la ; sidérer en toute sécurité.

(Bosphore)

â Athènes
solutionnée dans un sens qui
satisfasse les deuoe pays.
M. JPoiitis veut faire oublier

tout lemal que Constantin par
sa politique d'obstruction <re

fait à la Grèce et établir

Athènes, 15. A.T.I — La situation po-
litique demeure incertaine. Le gouverne-

j ment est en butte à de sérieuses difficul-
| tés résultant de l'abandon da la Thrace et
i du prohième ardu de révacn*tibn.
\ A l'issue d'un conseil dos ministres
i tenu dans ia soirée d'hier, âne dépêche
\ a été transmise à M Vénizéios le priant

relations d'antan entre la ? d'intervenir à nouveau afin qu'une pro#-
Grèce et les Alliés. hôngatioa du délai d'évacuation soit ac-

{Bosphore) j cerdée.



ds St-Louis

j'ai observée et dans laquelle
j'entends persister, je restais
seul et abandonné, je rappelé-
rai toujours avec fierté le fait
que grâce au concours de col-

lègues fidèles dans des heures

tristes, j'ai réussi à rendre

service à mon pays. Et je se- j
rais encore plus fierpar ce que
c'est à moi qu'il aura été

donné de m'appuyer sur la

force de l'empire pour prêté-
ger ceuoc qui ont eu confiance
en cet empire et qui renier-
eient Dieu à cette heure parce
que VAngleterre, la Grande

Bretagne a tenu sa parole.
De chaleureuses ovations et des

applaudissements ont accueilli le

discours de M. Lloyd George.
(Leafied Press).

Le 6 octobre était la fête da R. P.

Brano, supérieur de St Louis. Mais comme

le bon Père était absent, la fête fut re-

portée à hier, 16 octobre. A cette occa-

sion une charmante fête littéraire fut or-

ganisée au Collège St Louis où l'on est

toujours heureux de se retrouver. Voici
le programme de oette fôte de tous points
réossia.

a

sure f au tact, aujugementt à l'es- pays et du monde çst U grave /Ч__ L DD

prit de décision de nos représentants *«'" Pm permis à ^(USZ ISS KK. № UapUClIlSi
à Constantinople: le général Sir *"""*? Ogirpenr

de* buts
per-

, rj • ,
.

8°™*els a n'importe quelparti
Charles Harington ; notre f9e appartienne.

Jenejoue-

conseiller Sir Horace Rumbold } en rai pas un jeupersonnel ou de

même temps qu'il est attribuable parti. Pour moi la sécurité

non moins au zèle et à la patience I nationale est au dessus des in-

de lord Curzon ; mais n'eussent été ! <JeГЧт»ог*е quel parti.
, .... , , {Si, en raison de l'attitude que

ces deux conditions nécessaires : la [
fermeté et l'esprit de résolution dé-

ployé par eux, il serait impossible
de prendre le parti d'expédier des
renforts au général Sir Charles

Harington, qui a pu ainsi influer
sur la mentalité orientale.
« L'action dn gouvernement, a-t-

il dit, visait un triple objectif en

premier lieu, assurer la liberté des

Détroits devant le commerce de

toutes, les nations ; secondement,pré-
venir la guerre de s'étendre en

Europe, avec toutes les conséquen-
Ces imaginables d'une conflagration;
*et troisièmement, rendre impossi-
ble, à Constantinople et en Grèce,
le retour de scènes d'excès impar-
donnubles qui ont affligé l'Asie Mi-

шаге pendant une période de six

oasept ans.
Cette situation était pleine de

périls ; caissi force nous était d'à-

gir avec promptitude, décision et

fermeté. Nos autorités navales et

militaires orI émis l'avis qu'il était

impossible d'assurer la liberté des

Détroits et de l'exercice du corn-

merce libre, à moins \que nous n'oc-

cupions les deux côtés des Détroits.

Les Turcs ont avancé sur nous :

les Français se sont retirés ; les Ita-

liens en ont fait autant. Supposons
que nous allions emboité le pas à la

France : il est certain que les forces
nationalistes seraient installées à

Tchanak Kalé, le dernier pas qu'ils
eussent fait, serait de franchir les

Détroits. Qui se mettrait à cher-

cher à les en déloger avant qu'ils
eussent cédé à cette demande à la

(conférence de Moudania ? Naturel-

lement personne. De plus, un spec-
tacle désagréable s'offrirait sur le

Bosphore. Les Turcs nationalistes

seraient installés à Constantinople.

La France et les Soviets

Déclarations de M. Herriot

Paris, 15. T.H.R. — Le Journal
interviewa longuement M. Herriot
dans le train provenant de Varsô-
vie.
M. Herriot se déclare extrême-

ment satisfait de son voyage. Il
espère que ce voyage donnera га-

pidement des résultats pratiques.
Il croit que l'entente des deux pays
est possible. Elle sera réalisable à
condition qu'elle soit bien prépa»
rée et longuement étudiée par des
hommes qui étudieront sur place»
avec les commissaires du peuple»
les meilleures solutions à eiavig»^
ger.
M. Herriot ajouta que les Soviets

ne méconnaissaient pas leurs dettes
contractées envers la France par
i'ex-régime, mais vu l'écroulement
de leur budget, ils sent dans l'im-
possibilité de payer. Les commis-
saires sont disposés, en principe, à
reconnaître ces dettes intégrale-
ment.

ri . ,

M. Herriot croit qu'une évolu-
Il est horrible a s unaginei te qu f/|tion fondamentale s'effectue à Mos-

y adviendrait si nous les laissions g |cou. Son premier résultat sera de

passer. I permettre à certains Etats euro-

<( Il n'est pas bon d'essayer de |péens de reprendre les relations

jouer le bluffa un animal lutteur de | ^®c/esR^0^ets * M. Не г riot affirme
J \ r P que la Russie est lasse de son iso-

prenuere ordre tel que le Turc quel- lemenl e t qu'elle désire ardemment
les que soient ses autres qualités. On | reprendre de meilleures relations

peut se hasarder à ce jeu avec /es f avec la France. La Russie aspire à

pusillanimes; eux ils Ileprisede 1 influence de la civi-
■lisation française, tandis que lespersonnes

connaissent instinctivement quand
on est sérieux ou quand on est tolé-

rant. A la rigueur, on pourra nous

en vouloir d'avoir menacé. Or, ce

serait jouer gros jeu que de se ré-

soudre à des menaces sans s'y déci-

der ; mais nous n'avons pas fait
que de menacer, nous étions déci-

dés aussi à agir ; les Turcs ont fini
par se rendre compte que ce parti
nous avait été dicté par notre désir

sincère de hâter la paix. »
A ce sujet, le Premier brilanni-

nique a rendu hommage en termes

chaleureux à la promptitude et à

l'enthousiasme avec lesquels l'Aus-

tralie et la Nouvelle-Zélande ont

secondé la Mère Patrie au cours de

cetle crise.

Après cet exposé de la situation

dans le Proche Orient M. Lloyd
Georges a relevé ce fait qu'il n'a pas
recherché la présidence du conseil

en Î9Î6. Il y a trois ans il aurait

abandonné le pouvoir et il a de-

mandé à Bonar Law de le rempla-
cer mais celui-ci refusa. Au corn-

mencement de celte année j'ai écrit
à M. Chamberlain lui proposant
d'assumer le pouvoir et lui promet-
tant de l'appuyer tout autant que la

politique du gouvernement serait

pacifique. Ses collègues après dis-

cussion ne s'accordèrent pas avec

son point de vue.

Je ne puis, continua M.

LloydGeorge, soutenir un gou- S de 4 3[4 à 5 3j4

vernement dont la politique
consisterait dans l'abandon de

mesures qui entraîneraientun

préjudice permanent potir le

pays, cesmesures fussent-elles
indifféremment t réactionnai-
res ou révolutionnaires.

Allemands, par leurs allure des

conquérants, se seraient aliéné
toute sympathie du peuple russe.

Haut Commissariat
de la République Française

Université Populaire

UNIVERSITE POPULAIRE

EMPLOI DU TEMPS

lo Section de Péra (Jeunes jens et jeu-
nés filles).

Lundi de 6 à 7 h. M Durand.— Mardi
de 6 â 8 h. M. Montangérand — Mercredi
6 à 8 h. M. Arditti.— Jeudi 6 à 8 h. M.

Marcm.— Vendredi 5 l t2 à 6 1[2 h. M.

Friant.— Vendredi 6 !|2 à 7 li2 h. M.

Arditti,— Samedi de 6 â 7 h. M.Martain.

Les cours auront lieu à la Caserne Ney
(ancienne écoie allemande) Péra.
Les inscriptions sont ouvertes dès

maintenant à la Caserne Ney s'adresser
de 1 h. à 2 h. au gendarme Fourcher.

2o Section de Stamboul (exclusivement
pour jeunes gens).

a) 1ère année Lundi de 5 à 6 h. M.
Friant.— Mardi de 5 3[4 à 6 3i4 h M.
Durand.— Mercredi Б à 6 h. M. Friant.
Jeudi de б 3i4 à 6 3i4 h. M. Durand.
Samedi 5 à 6 1[2 h. M. Martin.

b) 2ème Lundi de 5 1|2 à 6 1[2 h. M.
C. Martain.-- Jeudi de 5 1[2 à 6 1[2 h.

M. C. Martain,— Samedi 6 1[2 à 8 h.

M. P. Martin.

3o Section de Stamboul (exclusivement
pour jeunes filles).

Lundi de 4 à 5 h.
M.

4 à 5 h. M. Friant.—
5 3[4 M. Durand.

1.—Les métamorphoses du singe, mono-

logue, par Gab. Alemdar,
2.— Les 4 prunes, sayaette comique de

Micromégas, par Ch. Djari et E. Parma,
5,3.—«Dormes, ma afiguonoe»,berceuse de

J. Faucheux, solo dt violon par M. Ma-

niadaki,
4.—Un marché dans une baleine, mono-

logue, par Ed. Touzst,

5.—La Grammaire, comédie en un acte,
de Labiche, arrangée ptrùf garçons,

PERSONNAGES :

Laboussat B. Lescaillet
Poitrinas P. Dellasuda
Jules, fils de Caboussat P» Parme,

Machut, vétérinaire f. Desbeglia
Jean, dûmestique M. Chuzel

6.—Wigenlied, berceuse d'Hauser, solo
de violon, par Marc Maniadaki,

7.—Les Villes d'Eaux, chansonnette»
par Max Vide,

8.—Les -S aVeugles, opérette comique de

î. Moinaux et Offenbach, par Paul

Dellasuda, et Et. Dellasuda.

Nous n'avons pas à faire ressortir l'es-

time et le respect do.nt partout eSt en-

tearé le R. Pi Brano. Homme de Dieu et

homme de France, le bon Père Brono

sait allier l'amour de Dieu à l'amour de

la douce France. Vieil eafafit de St. Louis,
h'otis nous permettons de lui adresser

ici avec nos plus sincères félicitations,
nos vœux de longues années pour le bien

des âmes qui, surtout, lui importe. Ad
mullos annos. — F.P.
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Lès jugements de Leipzig
Berltn, 15. T. II. R, — Les journaux

commentent diversement le jugement à

Leipzig des assassins de Rathenarç.
La presse nationaliste n'est pas satis-

faite mais déclare que les débats démon-

trèrent son irresponsabilité de l'assassi-

nat.
La Deutsche Tageszeitung dit que

les peines infligées sont inouies car les

deux Techew sont d.e3 enfaftts,
La COur de Leipzig adhéra à la campa-

gne dirigée contre la droite.

La presse démocrate dit que les juges
farent iudulgents, mais elle trouve géné-
ralement les verdicts satisfaisants.

La Gazette de Voss constat® que le

procès démontra l'existence en Allemagne
d'organisations de meurtre qui sont à

l'abri de tous danger Les fils du cora-

plot contre la République ne furent pas

démêlés.
Le Berlinet Tageblalt estime que le

jugement est juste et équitable et que

l'activité future de la conr déracinera

tout mal menaçant la République aile-

mande.
Le Vorvaerts déplore que les organi-

salions de meurtre ne furent pas mis

jour. Le jugement n'est pas l'acte répu-
bliccin attendu.

La Rote Fahne affirme que le procès
prouva la complète inaptitude de la cour

de Leipzig.
La cour de Leipz :

g rendit son srièt d?ns

l'affaire des assassins de Raihenati" Te-

chow fat condamné â 15 ans de travaux

forcés, Ghooter, 8 ans, Tlisen 3 ans de

prit-on, Varnecke, Steinbeck et Voss fu-

rent acquittés.

Les industriels allemands
ajournent leur voyage

Paris, 15. T. H. R. — Les industriels
allemands ajournèrent leur voyage dans

les régions dévastées.

Les finances du ReicH

Berlin, 15. A. T. I. — Le relèvement
des finances allemandes est le prob'ème à

l'ordre du jour. Les mesures édictées par

le gouvernement pour enrayer la chute du

mark ne sont pas considérées suffisantes

par la majorité des travaux.
Le relèvement des impôts est, considéré

comme une lourde charge pour ies cou-

tribuables,
La Gazette de Cologne lit que le cré-

dit de l'Allemagne ne saurait être raf-

fermi que par une intensification des ex-

portations et par l'établissemênt d'un

système rationnel d'échanges.

ES Ё05РН0Й8

ECHOS
ET NOUVELLES
Les événements dd Smyrne

LeRév. S. Woolf Harlo, professeur
d'histoire et de sociologie au collège
américaih de Smyrne, qui a écliappé àu

sinistre, a donné au Neiv-York Times une

relation des événements qui se sont dé-

roulés dans cette Ville. Il dit quô

on aurait pu

arrêter ces événements en un ciin d'œil

Euumérant ensuite certains faits, il
conseille au gouvernement américain de

prendre leo mesures nécessaires pdUr
empêcher le renouvellement de pareilles
scènes.

Hôtel Tokatlian
L'administration de l'hôtel M. Тока-

tlian a l'honneur d'informer sa fidèle

clientèle qu'elle a inaugurée des Thés-

Dansants et des Fêtes de Nuit, depuis
le 14 courant.
Thé Dansant chaque joor de 17 1[4 à

19 heare*.
Tôus ceux qui conservent le souvenir

des Thés-Dansants et des Fèces donnés

cet été au Summer Palace, pleins d'élé-

gance de charme et sans précédants,
peuvent être certains que la direction de

l'hôtel M Tokatlian né manquera pas

d'appdrtër à l'organisation des Fêtes

d'Hiver ls mome sooCi d'éléganeè et

d'entrain, par un service irréprochable,
par une cave des meilleurs crus et par

une décoration aussi variée qu'artistique.
L'Orchestre reste toujours sous la di-

rection du Mo Gulescu.^
jpéra, le 17 octobre i922.

La presàé
Husséin Djahid bey, l'ex-directeur dd

Tanine, a fait paraître samedi le premier
numéro de son nouvel organe Iiénine.
Sauf la légère différence da titre, c'est

ioajoars iô même orgâûê cjU'aVaflt l'ar-

mistice. Pour son débat 1aRénine se pré-
sente fort bien et l'on ne peut qu'en
féliciter notre confrère Husséin Dja-
hid Dey qui fefi'fe dfins la corporation.
Dans son numéro de samedi, le P.ènine

offre à ses lecteurs nne intéressante in-

terview du général Pt?llê que nous pu-

bliôha ëS jjréhiière page;
Torkom n'est pas rfiôf!

Le Vertchin Lour dément la nouvelle

de la mort du général Toikom donnée

par la pressa tnrque.U a passé de Smyrne

En UU'i

M. Friant.— Mardi
Dnrand.— Mercredi

Jeudi 4 3[4 à

Les cours auront lieu

Ottomane de Stamboul.
à l'Université

j Les inscriptions sont ouvertes dès

[maintenant de 4 à 6 b., s'adresser à

i l'Université à Kadri Bey. Les cours com-

L'avenir est confus sur ta J mt nceront le lundi 16)X)1922 pour les 3

route de chaque individu. La j sections-aucun diplôme, ni aucun exa-

situation pourtant de notre men n'est exigé.

— Smyrne, 4,— Les derniers groupes
d'émigrés grecs et arméniens se préparant
à quitter Smyrne, le délai prescrit étant

près d'expirer.
— M. S. Sinarian a été nommé repré-

sentant économique de la République
soviétique arménienne aux Etats-Unis et

au Canada.
— Paris, 15. T 11 R. — M Goorges

Simon est nommé agent commercial,fai-
sant fonctions d'attaché commercial en

C0
-

œ

New Yo.k, !5 THR.- L'Assem- 4™ la Francs devra «a-

blée de la Fédération idgflr^lliée des au- i rar ((
.

s®u ' e ' sans moindre

ciens combattants feu otjtésrte â Newc°n I reParHe les bons

Orléans, sous la présidence de M. Charles j émis en échange des livraisons en

! Bertrand, dépoté de la Seine. '
Dature ».

L'augmentation des
^

recettes douanières

La situation actuelle n'ayant pas revêtu
sa phase décisive, les recettes de la

douane en subirent le contre-coup et les

recettes journalières étaient tombées jus-
qu'à 20,000 Ltqs.

À la suite de la signature du pt'ôtoeole
de Moudania une amélioration est déjà
constatée sur les entrées et sorties; Toute-

fois les fevenus de là douane në ponr^
raient atteindre leur ancienne importance
qu'après la signature de la paix.

DÉPARTS
Par le sis Avenlino da Lloyd Triestlno

desservant la ligue du Danube sont partis :

M. et Mme Ara Ghakanian, M. Koharig
Siranian, M. Diano Mouradian, Mme et

Mlle Papazian, S E Mahmoud pacha, M.
Djémil b»y, M. et Mme Ramphiadis, M.

Mehmet Djénel bey, M. Ghevket bey, M.
0, Ôhanessian, M. ffaîm Yitalis, M. M'H-
ran Aredis, M. Envard Kirkesselian, Mme

Libarid Foundoukiian, M. Krikor Pistoff,
M. E. Cosorellas, M. M. Garamanian, Mme
et Mlle Biam, M. Arona Behar et famille,
M. Agop Kemdjian et famille et Mme

Sima Sahetdjar, ete., ete.
Par le sis Semiramis du Lloyd Tries-

tino desservant la ligne de luxe Goustan-

tinople-Trieste, sont partis :

Mme Adiie Hadji Ibrahim, M. Spiri-
diooo Fabieto et famiiie, MM. Dimiirios

et Eagène Manuelidis, M. et Mme Théo-
dossios S meonog'ou, M. Fiiippe G. Scri-

bani Rossi et famille, M. Hassan Bedri

Noureddin, M Gabriel Grestovitch, Mme

Alexandra Meïmaïedis, Mme et Ml es Po-

lichronia Balty, le métropolite de Trébi-

zondD Mgr. Cniyssantos, M David Jessua,
M Georges Auastassiades, Mme Julia

Kosiantiaov ki,M Charles Votioto, M. Pa-
raskevas Zissis, M. Constantin Hadji
Diamaod s, Mme Héièue Veletsu, M Dé-

mètre Galvacoressi, M Gass Arthur Red,
M. Alexandre Zianetos, M. llias Karoco-

pos, M Jacones de Léon, M. Solon Gior-

gio llemk s, Mlle Annie S Noorhan, M.

Giacomo 'fichera, M. Kevork Nurkdjian
et famille, MM. les Iog. a . Buonomo,
U. Conti, G. Conadi et j&. С .si, M. Luigi
Vicaglhno, MM Sourine et "Vahran Jera-

mian, M. Ardach*s Meghirian et famille,
Mme Adriaana Pa^kopoulo, M. Basile Vas-

siliadis, M Nicolas Ismia'ogiou, M. Dia-

mante Russo, M. Leonidas Malataks et

famille, M. Paffaele Ventura, M. I oouidas

Diamandopoulo. Mademoiselle Trianda-

philidts, M. Louis Durazzo,
'

M J^nn

Papadopoolos, M. Stav r os Boubatkia,
M. A Balabmou, M. Ch. Vaphiadou, M.

Xanthopoulou, M. E. Gacouiidou, M.

Mihran Dilsizian et farcide, MM Georg-s
et Démètre Aron, M le Alice Bianca

Hoche, Mme He'ène A. Canello, etc., etc.
Par le sis Soria du Lloyd Triestino sont

parfis pour Smyrne et Mersine :

Mlle Gerda Lampiog. M. Daniel de Ho-

chepied et famille, M. Wolf Sowcatzsky,
M. A. К Osman Zadé Iladji Husséin M.

Nissim Navaro et famide, M N' ber

Ki&zim. Rév. Louis Charles Le Bouvier,
Mme Jahanna Thérésia van de Roo-

vaart, etc., etc.

la Commission des Réparaticns
Paris, 15. T, H. R — Si»- Joh^

Bradbiiry proposa au comité df9
Réparations un plan d'ensemble
destiné à permettre an gmverne-
ment allemand d'équilibrer sm bud-

get et déstabiliser le maïk.
Le Petit Parisien et la presse

française en général considèrent
que ce projet ne peut être retenu,
le système qu'il préconise semblant

la France
. "j
allemands

à Chio via îcîiechifié et il ее trouve ac-

tuellement à Athènes.

Exécution capitale
Le Djagadamard apprend de voyageurs

venant de Balikesser que M. Sarkis Vé-

raniafi, rfiembre dh cofiseil laïque armé-

nien, aurait été pendu dans cette ville;
Le Yéni Chark annonce de source au-

torisée que le nommé Réfet, proprié-
taire et rédacteur du journal Keuylu pa-

râisSàht à Sm^rnè» aufeit été condamné
à mort et pendu dans cet te ville.

Pour les Incendiés

On sait que durant la guerre, le gou-
vernement avait acquis un terrain à Soi-

tan Mahmoud pour y ériger le local de

l'ûffiitlé tufcci-allemando.
Actellemeut des pourparlers soot en

cours pour construire sur cet emplace-
ment une vaste maison à appartements
pour les incendiés.

A l'Amicale

Les membres de l'Arhidale, association
des anciens élèves de l'A. I U-, sont in^

formés que l'inaoguration du nouveau

local aura lieu très prochainement.

LES SPORTS
A PERA

FOOT-BALL
Péra Club—Thunderer (O~0)

Après un match acharné, l'éqaipe Io^*

cale de Péra fit avant-hier match nul, par
О contre 0 buts, avec l'équipe anglaisa
«Tilunderer> renforcée d'unités de valeur.

La première mi-temps fat même au seul

avantage des Anglais dont les efforts

échouèrent devant l'excellente défense

des «jaune-noir».
BOXE

Les matches du M.B.G'

Ils forent attrayants an possible. Week

fi ea cette fois la main heureuse et son

public est parti satisfait ; c'est le meil-

leur compliment qoe l'on peut lui faire.

Joffredy, des scouts français, et Hakki

du C.B С (poids coq) font 2»atch nul en

rounds, gants de 8 onces.

Hnlman, (Français) vainqueur en 5

rounds de Selsmi (turc) aux point».
Gants de 6 onces.
Mouladovitch bat 1б nègre Sebri SeJarn

en 8 reprises aux points avec gants de

б onces,
Match très dispnté durant lequel Sabri

fit preuve de courage et Mouladovjtch ds

qualités qui ne peuvent qa'aîvirer Su.r M

l'attention générale.
Fantoni dn Jean Bart gagna asfeft

cilement aux points son compatriote M&*-*
tel qui fit de son mieux contre un auvefrf

saire plus scientifique mais aussi реп со*

gneur que loi. Leur match comportait S
reprises et fat dispaté avec gants de 4

onces, c'est dire combien tons deux man-

quérent de punch.
EdAu la boxe aveugle entre quatre ad-

versaires fit rire à gorge déployé© tout©

l'assistance.

Comment le kaiser répondit
par la mobilisation aux intentions

pacifiques du tsar

Rafis» 9 octobre
En 1914, quelqdéé jdurs «vant la dé-

claration de guerre, M. Paléologtiê, ara-

bassadeur de France à Pétrograd, rece-

vait en Russie M. Poincaré et M. Viviani.

Des heures tragiques sonnaient pour

l'Ëurope entiêrô.
M Paléologue demeura en Russie au-

près du tsar Pendant toute cette période
critique, notre ambassadeur vécut au-

près de l'empereur et corn ot par le tsar

ou par l'entourage immédiat du sou-

Veidin les pensées et les projets de Nico-

las II.
La mobilisation russe a maintes fdiâ

été invoquée par le? Afi'mands pour reje-
ter sur le tsar les responsabilités de la

guerre.
Nous avons demandé à M. Paléologue

de bien voutoif ййоз donner quelques
précisions concluantes й cet égard L'an-

cien ambassadeur do Franc», en Russie y

a volontiers consenti, et voici ses décla-

ratio s :
— Je ne pense pas que le kaiser puisse

convaincre qui que ce soit da son inno-

cende dans les responsabilités de la

guerre. Ses Mémoires ne pronveiout donc
rien. Ils permeitront peut-être une fois

de plus de réfuter définitivement par des

démentis indiscutables les allégations de

l'ancien empereur d'Aliëmagne.
«Les messages télégraphiques que les

deux empereurs échangèrent alors ne lais-
sent aucun donte sur la culpabilité de

l'un ot sur l'inDocence do l'àutre. Jus-

qu'au dernier moment, Nicolas II ne crut

pas à la possibilité d'un pareil conflit, et
10 20 juillet — ja précise — au cours

d'une longue conversation que j'eus avec

lui, je laissais percer une grande inquié-
tude au sujet de la tournure prise par tes

événements. Nicolas II me répondit alors :

«—Le kaiser est un charlatan, soi r ,

mais je ne le crois pas à ce point in ensé

pour attaquer un groupe de trois puis-
sances telles que la France, l'Angleterre
et la Russie.

«La guerre, malgré tont, éclata et l'nn

des premiers soucis du tsar fnt d'en dé-

gager sa responsabilité. N colas II me

communiqua une depèche qu'il adressa,
le 29 juillet, au kaiser. Dans ce message,
Nicolas II confiant dans la sagesse et

dans l'amitié de Guillaume, conseillait a

ce dernier de laisser a la conférence de

La llaye le soin de régler le piob'.ème
austro-serbe.

«Ce télégramme n'obtint aucun ré

ponse ; le tsar en envoya nn autre й Ber-

lin En voici le texte :

«Aussi longtemps que dureront les né-

gociations diplomatiques, mes troupes
ne se livreront à aucun acte de provoca-

tion, je t'en donne ma parole d'honneur.»
« Cette fois, Guillaume II répondit par

uu ordre qu'il laDça dans l'Allemagne
entière : ii mobilisa.

« Nicolas II, de plus en plus inquiet,
télégraphia aussitôt au Kaiser :

« Je comprends que tu sois obligé de

« mobiliser r mais je voudrais avoir de toi

« la mè ne garantie que cello que je t'ai
« donnée, à savoir que c-s mesures ne

« signifient pas la guerre et que nous

« poursuivrons nos négociations pour le

« maintien de la paix générale. »

Et Paléologue ajoute :

— Vous savtz ce qu'il advint de tout

cela.
— Le tsar, monsieur l'ambassadeur, |

vous a, à plusieurs reprises, parlé dui

kaiser ? Ponvez-vous dous faire part au- !
jourd'hui de 1 impression que Guillaume"
11 avait faito sur l'empereur de Russie? j

— Le tsar me demanda qnelquefo s

mou avis personnel sur le ka'ser Je ne

lui cachai point mon opinion. Guillaume,

Adnan a lancé nn défi à Hulmai. Ac-
cepté.
Serge, le poids léger rnsse, a défié le

vainqueur du match Mouladowitch-Sabri
Selam.

W
* *

Qo annonce la prochaine rentrée d©

Lu lus contre H dnr Kirpit.
Le У 9 сопгйпь le crack français De-

revey rencontrera son compatriote Fan-

tonl ên an match-retom* de 8 rounds,
gants de 4 onces et bandage dur, 2 mè-

très à chaque main.
Ш MARGE

Kid Nolem se marie
Avant-hier a été célébrée à l'église

St Aatoine, le mariage de M. Reoaad
Melon avec Mademoiselle Gokinaki
Melon, connu ici sous le pseudonyme

de Kid Nolem est un des meillpnrs boxeur»
de la marine américaine. C'est lui qui
lança dernièrement nn défi à Mazloum et

battit par knock-out à la deuxième re-

prise le fameux Hawse dont le match
avec Mrz oum fit un tel brait en son temps.
Félicitations, — FOUINARD.

ETRANGER

Aviation
Paris, 15. T. H. R. — Bossontrot et

Drouxin tentaot l'épreuve de record de la

durée, continuent à tourner depuis sa-

medi matin, volant à une altitude moyenne
de 1000 mètres Les deux aviateurs espè-
rent voler plus de 36 heures.

à mon sms. n'a pas de courage, c'est nn
comédien effrayé parfois de conséquences
de sa pantomime. En 1905, en pleine af-
faire de Tanger, ne s'est-il pas brusqae-
ment arrêté dans son entreprise ?

« Un jour comme je développai ma

pensée sur un thème semblable, le tsar

m'Interrompit tout à coup par ces mots :

« — Oai, c'est bien exactement là 1©

caractère du kaiser

« — Comment ie tsar apprit-il la dé-
claration de la guerre ?

— Nicolas quittait la tsarine, an mi-

lien de la nuit après s'être longuement
entretenu avec elles des difficultés de

l'heure. Au moment où il pénétrait dans

ses appartements privés, un domestique
insista pour être reçu, il apportait nn

message d'une extrême urgence. C'était
un message du kaiser envoyé six heures
aorès la déclaration de guerre par l'Aile-

magne que Sazonoff avait reçue de l'am-

bassadeur allemand à Pétrograd. Dans c©

télégramme, Guillaume affirmait qu'il
dépendait encore du tsar d'arrêter 1«
conflit européen.

« Cette dépêche était invraisemblable
de cynisme. Le tsar la montra sans tar-

à l'impératrice et, avec un geste décisif,
s'écria :

« — Cette fois, entre Guillaume et

moi, tout est fini et pour toujours. »

Pour conclure, l'ancien ambassadeur
nous déclara :

— Je ne serais pas fâché de lire dans
ses Mémoires pourquoi le kaiser supplia
le tsar d'éviter la guerre six neures après
la lui avoir officiellement déclarée par
l'intermédaire de son ambassadeur.

Maxime Baze.

Allez tous contempler au

CINÉ PALACE
la deuxième et dernière

époque de ;

tes Enfants des Ténèbres
qui commence aujourd'hui,
lundi.
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Court des fonde et valeurs
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COURS DES MONNAIES
',/Or
banque Ottomane
1Лvree Sterling
francs Français
Lires Italiennes
Drachmes
Dollars
Lai Roumaine

Couronnes Autrichienne
Levas

COURS DES CHANGES
New-York
Londres
Paris
Genève
Rome
Athènes
Berlin
Vienne
Sofia

ÇicMett
шть

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 oio Ltq.
Lots Turcs
Intérieur б oio
Anatolie I & II 4 li2 olo

III
Eaux de Scutari б oto
Port Haïdar Pacha б oio

Quais de Consiple 4 oio
Tunnel Б °l°

Tramways о o|0 »

Electricité & o|o »

ACTION S

Anatolie 60 0{0 Ltq.
Assur.Génér.de Consiple »

Balia-Karaïdin »

Banq. lmp.Ottomane »

Brasser.Réunies(actions)
« « (Bons)

Ciments Réunis
Dercos (Eaux de)
Droguerie Centrale
Héraclée
Kassandra Ordinaire

« Privil.
Minoterie l'Union

Régie des Tabacs
Tramways

« Jouissance

72750
3G0 —

766 ~
2ÏA —

154 —

84 —

168 5t
21 25

1 50

22 50

59 —

7 54
7 80
3 18

13 80

1Ô70 —

88 50
20 75
1 5S

16 50

197 —

13 05
22 50
11 10
9 20

20 _

4 30
4 *0
4 10

1S 50

55 _

32 —

21 60
12
17 ~

6
5

—

25
9 —

DERNIERE JHEURE
L'oseupatien de la Tiiraoe

IE8"
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L'arrivée de M. Politis
ô Athènes

Athènes, 16 octobre.

M Politis arrivé ici, a con-

vogué les représentants de la

presse auxquels il a déclaré

que la situation de la Grèce

s'est beaucoup nsnélibVéë. tl ti

ajouté Que lu bienveillance des

alliés à l'égard de la Grèce,

dépend de la consolidation du

nouveau régime Pa France et

l'Angleterre suivront avec 4#»-

térêt le sens qu'indiqueront
lesnouvelles élections greques.
M. Politis a ajouté que la si-

tuation est loin d'être déses-

pérée

[Bosphore)

La culpabilité de
M. (jtounaris

Athènes, 16 oct,
if. Calfandarys qui fut mi-

nistre dans le cabinet Vénimé-
los publie une lettre où il mon-

tre que ДГ» Gounaris est tout

aussi coupable que Constantin
dans le désastre aetùei de la

Grèce, tl affirme que M. Gou-

nuHs fut particulièrement
l'homme néfaste Qui yOuvëPHa
la coalition arrivée au pouvoir
après tes élections de Novetn-

bre 1920. Homme de pëu d'en-

vergure politique HÉ. faouna-
ris* vît ebùrtisant de Constan-

lin. crut que la Grèce pouvait
vivre isolée de l'Europe alors

que même des grandes Puis-

sances évitent l'iSoleinent.
Pa dêbûele de l'Asie Mineure

fut la triste réponse à cette

politique. (Bosphore)

La Bulgarie et la Thrace
La Bulgarie demande l'autonomie

de la Thrace orientale et de la

Thrace occidentale. La prévision
d'une aventure qui pourrait tenter

le gouvernement bulgare, le gou-
vernemeut d'Angora a entrepris
les démarches nécessaires à ce

sujet.

Diaprés nos renseignements, l'a-
vance des troupes alliées en Thrace

pour occuper les régions évacuées,
a commencé hier à 1 h. p.m.

Les Tares ne prendront livraison
de la Thrace que samedi prochain.

t t

Le premier gruupe de la gendar-
merie nationaliste arrivera mer-

credi proéilaîn en notre ville. Il dé-
barquera à Séraï-Bournou> se

rendra directement à Sirkédji, d'où
il partira pour la Thrace par train

spécial.

Lâ gendarmerie
de la Sublime-Porte

La gendarmerie turque dépen-
dantde la Sublime Porte qui se

trouve à Tchataldja y restera à sa

place jusqu'à l'arrivée de Réfet

pacha. On va prendre ensuite une

décision à son égard.

Le quartier général turc
Yacoub Chevki pacha et le com-

mandant de Brousse, Ghukri Naïii
pacha, sont arrivés à ismidt avec

leur état major. Noureddin pacha
vali de Smyrne s'y trouvait déjà.
Tout le quartier général ture se

trouVe à istttidl.

Dans le Kodja-lli
Les cercles nationalistes font sa-

voir que la délimitation de la ligne
0ueb2é-Chiié a pu être terminée
hier soir.

Incendie en Thrace
Des incendies à Pénerkeuy et à

Sémenkeuy ont été signalés.

A TRAVERS LA VILLE ET LE MONDE

— La vie drôle
et la vie triste —

J Régie Co-lntéressée
[des Tabacs de l'Empire Ottoman

AVIS

Dll

MM. les Actionnâmes da la Régie Go-
Intéressée .tes Tabacs de l'Empire Otto-
man gçnt convoqués en Assemblée Gé-

mené le bon combat aux côtés de son roi

pour le canal da Mittelland.

Les ponts du Rhin

La gnerre sur deux fronts — qui nous
menaçait de pins en plus, et à laquelle
nona n'étions nullement préparés — puis-
que les moyens techniques dont dispo-
saient les chemins de fer n'étaient p*s

Suffisants notamment pour des raisons

financières — nons a amenés néaamoins

a considérer beaucoup plus sérieusement

les nécessités militaires. La Russie avec

les milliards de la France, construisait un
énorme résean de voies ferrées contre

nons tandis quejjla France, sans re uche,
parachevait, elle aussi, ses lignes straté-

giques en triplant ou en quatrnplant
bars voies, ce qui, chez noas, était- alors

une méthode absolument inconnue.
Le ministre Budde se mit immédiate-

ment a l'œuvre. Un aouveau pont de

chemin de fer traversa le Rhin près de

Mayence, un antre fut jeté sur ce fleuve,
près de Costheim. Puis on construisit
les embranchements et les « noeuds » né-

cessaires pour établir une communication
avec la ligne de la rive droite du Rhin et

avec Wiesbaden. Enfin, le triangle de

Biebrich-Mosbach fut établi.

Voici maintenant l'œavre de Van Brei-

tenbach :

— Trois nouveaux ponts furent jetés
sur le Rhin, près de Rudesheim, de Nen-
Wied et du Loieiey. Ils ont été terminés

seulement pendant la guerre. On leur a

donné les noms du kronpriDZ, de Ilin-

(Voir le Bosphore des 30 septembre,
3 ; 4, 5, 6, 7, 11, 12, 13 et 14 octobre)
L'ex-kaiser consacre ыпе grande
partie du chapitre VI de ses

Mémoires aux travaux de cons-

truction de voies ferrées établies
sur les frontières de l'Est et de

l'Ouest en vue de la mobilisation
Continuant à passer en revue les col-

laboratears qu'il s'est attaché pendant
les années qui ont précédé la gunrre,
Guillaume II cousacre une grande partie
da chapitre VI de ses Mémoires к la

construction des voies ferrées stratégi-
qaea, tant des frontières de l'Est que des

frontières de l'Ouest.
— La construction des voies ferrées

tn'a toujours préoccupé. Je connaissais,

par les rapports sur la défense nationale

et les plaintes de l'état-major aussi

bien d'ailleurs que par mes propres cons-

t&tations, — l'extraordinaire sbacdon

dans lequel se trouvait la Prusse orientale

dont les voies ferrées étaient inexistan-

tes. Situation d'autant plus périlleuse que

les troupes russes se massaient de pius

en plus le long de notre frontière, et qae

le réseau ferré russe ne cessait de se dé-

velopper.
On П8 voalait construire des voies fer-

i^es qae si elles donnaient des beDéhces

certains. G est poarquoi l'on était assez

mal disposé pour des projets militaires

nécessaires à la défense du pays, car cesjdenburg et de LudendorfT.

projets diminuaient les beaux dividendes

auxquels on tenait tant. Les travaux pro-

jetés par l'empereur Guillaume 1er fu-

rent denc achevés seulement pendant mon

règne. Si l'on examine la carte des che-

mins de fer de l'année 1888, on sera

étonne de voir l'insuffisance du réseau de

l'est et principalement de la Prusse orien-

taie, surtout en regardant la carte de

1914 et en comparant. Si nous n avions

îu que l'ancien réseau nous aurions

perdu nos provinces orientales en 1914

Le ministre von Maybach a sans au-

3un doute rendu de grands services dans

ie domaine des chemins de fer, cat il

ï aidé au développement des voies ferrées

[I a pris également en considération ies

iesiderata et les exigences des provinces
ndnstrielles de l'ouest dont le develop-

peinent fut si rapide. Et, autant qu il

'a pu, il a tenu compte des nécessités

mi'itaires Par contre, la partie Est de

'empire, sous son minis'ère, avait été

гор insuffisamment pourvue de lignes et

le ponts, ainsi que de maté) iel roulant.

Le ministre Thielena le premier, giâge
ï son travail dévoué, porté le remède à

ïette situation. Appréciant à leur juste
valeur les nécessités militaires il a fa-

iriser dans l'Est la construction des

.mies ferrées. C'était an fonctionnaire de

a vieille Prusse, habile travailleur, en

loi l'on pouvait avoir nue entière con-

Il m'a été fidèle et dévoué t je

A l'est, des travaux d'agrandissement
ont été exécutés dans les gares. Des ponts
et des lignes nouvelles ont été construits
même au cours de la gnerre.
A l'ouest, parmi les travaux importante

qui furent achevés par Breitenbach, il

fant noter le grand pont du Rhin près
de Cologne, qui remplaça le vieux pont
de treillis ; le nouveau pont de la Beven-

tnran, destiné à faciliter le transport des

marchandises, ainsi que de nouvelles

voies dans lEifel. Enfin, sur mes sug-

gestions, on construisit une ligne directe

de Giessen jusqu'à Wiesbaden Elle amena

à modifier les gares de Hambourg et de

Wiesbaden et a pousser un embranche-
ment sur Francfort et Hochst. Plus tard,
des trains directs reliant Flessingoe au

Taunusont été également créés.
C'est avec intention que je me suis

étendu sur ce sujet. J'ai voulu démon-

trer :

lo L'influence qu'an monarque peut
avoir et doit exercer sar le développe-
ment de son pays, grâce à ses idées et à

son activité personnelles :

2o Comment il peut placer des hommes

capables à la tète des départements qui
leur conviennent en les choisissant li-

brement, c'est-à-dire en laissant de côté

tonte considération de parti :

3o Comment, grâce à une loyale col-

laboration entre ces hommes et te sonve-

grandes choses et de grands progrés
peuvent être accomplis.
Nous avons travaillé, mes collabora-

teurs et moi, honnêtement et au grand
jonr. Une seule chose nous importait : le

, pays, qu'il fallait développer, rendre fort

jet armer pour la lutte sur le m&rch'j du

monde.

Quelques-uns des collaborateurs
de l'ex-kaiser

La fin du chapitre VI des Mémoires
du kaiser a trait à divers collaborateurs
dont il a gardé un souvenir avantageux ;

MM. von Gessler et von Trott, qui furent
ministre de l'instruction publique et des

Cultes, Aithoff. A ce propos, il lui re-

vint que si la jeunesse allemande de
1874 à 1877 avait une grande admiration

peur ies années 1879 et 1871 et pour le

nouvel empire le Deqt'chtum» (c'c-st-a-
dire dans l'esprit le plus large, le domaine
moral et matériel de l'Allemagne) lui
faisait défaut, elle n'avait pas ie senti-

ment du Civis germirus sam. On for-
mait des philologues, mais non des ci-

toyens capables de travailler au dévelop-
pement du jeune empire. « On ne for-

mait pas d'Allemands conscients.» Il en-

vie, poar la jeunesse allemande, l'éduca-
tion donnée aux jeunes Anglais, cons-

cients de leur valeur, fortifiés par le sport
et parlant d'expéditions coloniales et de

développement du commerce britannique
— Leur ambition était de faire la

«Great Britain» encore plus forte et plus
grande, en devenant les pionners actifs
et libres de sa puissance. L'Angleterre,
il est vrai, était depuis longtemps un

empire mondial, et nous n'étions qu'un
pays de fonctionnaires ! Voilà pourquoi
les projets de la jeunesse anglaise étaient

plus vastes et plus nobles que les nôtres!

Mais quant l'Allemagne fut devenue,
dans l'économie universelle et dans la

politique mondiale, un facteur impossible
à négliger, l'idéal de la jeunesse alie-
mande aurait dû se former rapidement.
Souvent, le cœur serré, j'ai comparé, au

cours de mon lègne, mes jeunes coinpa-
trioies, pâles et surmenés, avec ies jeu-
nés Anglais, si fiers et moins noniris de
latin et de grec.
Fort de toutes ces considérations, j'ai

été l'empereur qui a accompli de hante
lutte la réforme scolaire, daus l'intérêt
de la jeunesse allemande, et cela malgré
la résistance désespérée de tous les phi-
lologues, ceux dn pays, ceux du gouver-
nement et de l'Université. Malheurei se-
meut, la réforme n'a pas été aussi com-

plète que je l'espérais, et elle n'a pas
donné les résultats que l'on pouvais en at-

tendre.
Le « Germanentum », dans tonte sa

grandeur, n'a été révélé et enseigné au

peuple allemand, étonDé par le livre
de Chamberlain (1), les Origines da
dix-neuvième siècle. Hélas ! Ce fut peine
perdue : la dislocation du peuple aile-

Drame de jalousie
Ayant suipris l'autre jour sa maîtresse ! nérale Ofdiaaire pour le mercredi 8 no-

entre les bras d'un certain Costi, le- verabre 1022, à déax heures de relevée,
nommé Karabat, de San-Stéfano, déchar- ! an Siège Central à Constantmople, iup

gea son revolver sar le couple, atteignant | Vo'ivoda, Galala.
Gosti au irofit e£ iiîàfit 1 infidèle. | ORDRE DU JOUR.

Le blessé a été admis d'urgenc'ë â
l'hôpital çt l'assassin conduit au poste.

Défiez -VoUs de l 'électricien
Un nômmê Carabet sa présentait, hier,

éommë êieëtrifiieftj à la maison da com-

missionnaire Hristo d'AgM-Tctiesftfê à
Péra et demandait à voir les appareils.
Profitant d'un moment de solitude, le soi-
disant électricien s'emparait do 750
livres de bijoox cachés dans une con-

6é!e et s'enfuyaiE
La police est à së-S tffifigêêS.

Un épileptique se noie
Le batelier Moustafa, propriétaire de

la mahonne No 171, amarrée à Emin

Eunn, se ltvant l'autre matin, fut surpris
de rie pas trouver dans son lit son fils

qui couchait dans la mahonne. Re-
cherches faites, il fut établi que l'enfafit
qui était sujet ь des crises épileptiques
eut une atteinte da haut mal pendant la
nuit, et dans ses convulsions tomba à la

mer.

Un enfant se noie
Une enfant de 3 ans de Bouigourii fit

une chute dans un pnits béant du jar-
dm où elle jouait et se noya.

Les écrasés du jour
Le cordonnier Jean d'Aïnali-Tchesmé

a été* hier, renversé et blessé devant

rêcçtë dfe tiarbiê,
*
* *

Un enfant de б ans a été blessé à

Courou-Tchesmé par l'automobile con-

duite par le chauffeur Fevzi.
*
» *

tin autre «fifatit a été blessé à Béchik-
tache par une automobile qui allait à une

vitesse vertigineuse,

ORDRE

| lo Lseturs du rapport du Com.eil d'Ad-
ministratîô'n j

2o Approbation du Bilafi êt des comptes
du huitième Exercice et décharge
donnée au Conseil de sa gestion t

êo Propositions du- Conseil d'Adrainis-
iraticm relatives à la fixation du di-

vidende et au bénéfiée réservé ;
Pour faire partid de l'Assemblée Gé-

nérale, les Actionnaires, propriétaires
d'au moins trente actions, devront dé-

poser leurs titres le 28 octobre 1922, an

plus tard :

à Constantîuople, au Siège Central,
à Londres, à l'Agence de la Banque'Im-

périale Ottomane, 25 Throgmorton
Street,

à Paris, à l'Agence de la Banque Impé-
riale Ottomane, 7 rue Meyerbeer, à

la Banque ds l'Union Parisienne,
7 rue Ghaaehat.'

Il sera remis à chaque déposant nn

récépissé qni lui servira de carte d'entrés!
à l'Assemblée Générale.

Les délibérations sont prises à la ma-

jorité des voix des membres présents.
Chacun d'eux a autant de voix qu'il pos-
sède de fois trente actions, sans que per-
sonne puisse avoir plus de dix voix en

son nom personnel, ni plus de vingt,tant
en son propre nom que comme menda-

taire. 2

Mme Vve ioku Uanemoglou, Mlle

Wilhelrnine Hanemoglou, Mme Veuve

Octavie Lemmi, M.et Mme Marins Hanem-

oglou et leurs enfants, M. et Mme L.

Topuz, M. Tito Lemmi et £Я a!h3 ?
Mme

Anna Lemmi, M. et Mme Silvio Lêtorm
et leurs enfants, M. et Mme Albert Yano-
vich et lefirs enfants* M. et Mme M.

Boyazoglou et leurs enfants, les familles

Hanemoglou, Lemmi, Gargiulo les pa-
cents et alliés ont la douleur de vuus

faire part de la mort de leur cher et

œgretté

John HANEMOGLOU
leur époux, père, fils, frère, oncle et

cousin, décédé cet après-midi à 2 heures
muni des Saints Sacrements de l'Eglise.
Et vous prient d'assister à la cérà-

monie funèbre qui aura lieu aujourd'hui
mardi 17 crt, A 4 R2 heures p. m.

On se réunira à l'Eglise de Samt An-
toine.

Priez pour lui !

Consiple, le 16 Octobre 1922

Il ne sera pas envoyé de billets de

faire-part,
lieu.

pas envoyé
tè présent avis en tenant

Manière d'agir en саз d'incendie
AVIS

Toute personne apercevant un incen-
die doit immédiatement se rendre au

Poste de Téléphone le plus proche et de-

mander la communication avec le nu-

méro Péra 80. Après avoir obtenn la con>

mnnication on doit d'abord prononcer ie
mot с Б'ШЕ » et puis indiqaer le DIS-

TRIGT dans lequel l'incendie a éclaté.

Col. BALLARD
Colonel président

de la commission interalliée

g de la police.

Avis
Société Anonyme des Fabriques

Réunies de Ciment et de
Ghaux hydrauliques

"Ш1" st "ESKI-IIW

! LLOYD TRIESTINO
Le bateau AFH1СA partira mardi

17 octobre à 4 h. p. m. pour Dardanelles,
Salonique, Pirée, Patras, Gorfou, Brin-

disi, Bari et Trieste.

Le bateau PEOPOPIS partira saJ

medi 21 crt. à 5 h. p. m. (Ligne do

}»xe) (voie Canal de Ccrinthey pour Pirée,
Cortoo, Brindisi, Уепьзе et Trieste.

Le batean GHAZ partira mardi

24 crt. à 10 h a. m. pour Iné-

boli, Samsoun, Ordou, Kérassunde, Tre»
bizonde et Batoum.

Le bateau СAMPIDOGPIOpsrtirs
samedi 28 crt. â 0 h. p.m. pour Smyrne,
Rhodes, Adalia, Limassol, Larnaca, Mer-

sine, Alexandrette, Tripoli, Beyrouth,
Caifa, Jaffa, Port-Saïd, Alexandrie, Can-

die, Rettimo, Canée', Patras, Brindisi,
Venise et Trieste.

Le bateau НЕМО partira same-

ë(i 28* oct. à 4 h. p.m. (Ligne de lnxe>

(voie Canal de Corinthe» pour Pirée,
Gorfou, Brindisi, Venise et Triestev

Le batean PAPjACHY partira di-

manche 29 crt. à б h. p.rn. pour BouEgai,
Varna, Constantza, Soulina, Gaiatz et

Braila.
Le batean AVENTINO partira sa-

medi 4 nov. à 5 h. p.m. (ligne de luxe),
(voie canal de Corinthe) pour Pirèe,
Gorfou, Brindisi,Venise et Trieste-

Pour plus amples renseignements s*a«

dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRIESTINO Galata, Moumhané.Télèph.
Para 2i:37 00 à ses Bureaux i5e Péra (Pô-
ra-Palace,Hôtel) Téléphone PVra 3490. A

Stamboul, Messadet Han, Télép Stam*
boni 235.

>préciais hautement. Avec Miquel, il a rain, qui a en eux toute confiance, de
(1) Ecrivain fameux,

chard Wagner.
gendre de Ri-

mand est là pour le prouver ! On a chanté,
il est vrai, le Deutschland iiber ailes.
On a suivi des criminels venus de Russie
et qui, au point de vue civilisation,
étaient à cent mille lieues de nous. On a

laissé poignarder dans le dos notre pro-
ore armée, pendant qu'elle se battait

héroïquement. Si les Allemands de ton-
tes les classes de toutes les conditions
avaient é. é élevés avec dans le cœur la

joie et la fierté d'être allemands jamais
pareille humiliation volontaire n'eût été

possible.
Puis, après avoir évoqué le souvenir

d'autres ministres assez peu connus de ce

côté-ci du Rhin, sauf peut-être M. von

Puttmsker, qui détenait le portefeuille de

l'intérieur pendant la maladie de Frèdé-
rie III le kniser passe à un ordre d'idées

qai l'intéresse tout particulièrement : les

exploitations forestières dans lesquelles
se distinguèrent deux ministres de l'A-

griculture et des Forêts, MM. von Pod-
bielski et le baron von Scherlemer.

Chemin de fer ottoman d'Anaîolie
La direction militaire du chemin rie fer

ottoman d'Anatolie informe le public
qu'à partir de lundi 2 octobre et jusqu'à
nouvel avis, les modifications suivantes
sont portées à l'horaire des trains de la

banlieue du 4 septembre courant :

Sont supprimés, le train de voyageurs
No 2 de Haidar-Pacha à Itchmô, klm.
32, les trains mixtes Nos 46 et 45 de
Haidar-Pacha A Pendik et vice-versa,
ainsi que les trains d'excursion No 6 et
19 circulant les dimanches entre Haidar-
Pacha. Pendik et inversement.
Par contre, un train de voyageurs sous

No 4 bis, circulera journellement de
Haidar-Pacha à Pendik dans l'horaire ci-

après ;
TRAIN No 4 bis

HA1DAR-PACHA-PEND1K
départ départ

Haidar-Pacha 10,— Sonadié 10 21
Kizil-Toprak 10. 6 Bostandjik 10 25 j
Biforcation 10. 9 Maltépé 10 32 j
Ghieuz-Tépé 10.15 Cartal 10 41

Erenkeuy 10 .18 Pendik arr. 10.48
Haidar-Pacha, le 28 septembre 1922.

La direction militaire.

Il est porté à la connaissance de MM.
les Actionnaires que, par décision du

Conseil d'Administration, le payement de
l'intérêt statutaire de 6 o[0 (P. 30 par

action), pour l'exercice 1922, sera effec-

tué par les soins de la Banque Impériale
Ottomane à ses guichets à partir du 20

octobre courant, contre présentation du

Coupon No 2.
Constautinople, le 11 octobre 1922,

La Direction.

SOCIETA ITALIANA
DI

SERVIZI MARITTIMI

Le batean APJBANO partira jeudi
19 octobre à 4 h- p■«». pour Smyrne, Sa-
Ionique, Patras, Gatane, Riposte, Mer-
sine, Nàples, Gènes, en acceptant des

passagers et des marchandises.
Le bateau MIPANO partira mardi

17 octobre à 16 heures pour Salonique,
Pirée, Patras, Corfou, Brindisi, Ancône,
Fiume, Trieste et Venise en acceptant
des passagers et des marchandises.

Le bateau SOPSENA partira le 19
octobre directement pour Trébizonde
avec escales, au retour, à Kerasounde,
Samsoun et Inéboli, acceptant passa-
gers et marchandises.

Le bateau MONTENEGRO par-
tira mercredi 18 octobre à 12 heures poor
Smyrne, Samos, Rhodes. Adalia, Larnaca,
Mereine, Alexandrette, Tripoli, Beyrouth,
Caifa, Jaffa, et Alexandrie en acceptant
des passagers et des marchandises.

Ponr plus amples informations s 'a-

duL4ser à la Societa Italiana di

Serv IZ ï Mabïttimi , Merkez Rihtim han,
Galata. Téléphone Péra 771-772.

Corps d'OccupationFrançais
de Constantinople

Avis
de Vente aux Enchères Publiques
Il sera procédé le jeudi 19 Ociobre

1922, à partir de 9 heures du matin au

Parc du Génie de l'Armée Française,
dans la cour du Palais de Tchéragan, à

la vente aux enchères publiques, par lots,
du matériel désigné ci-après :

Fers divers, Bonlous divers, Pelles di-

verses, Pioche, Pics, Raclettes. Fourches
Masses-Crayons de chapentier, Mètres

pliants. Nivaux Scies Tarrières, Tirefonds
(30,000) Maillets, Fil de fer barbelé

(26.000 kgs.) Forges portatives et outils
de forge. Haqaet, Voitures divers9s,Tou-
neaux à eau filtrée Tombereaux, Toile

Turque (10 000 mèt.) Sacs à terre

(25 000) Grillage. Vernis. Vert de Z ; nc

Plate forme pour voie de 0,50 etc...
Il sera perçu pour les frais 7, 50 o[o en

sas du prix de vente.
Les frais de douane seront à la charge

des acheteurs.
Les paiements se feront en Livres Tur-

ques intégralemept et immédiatement
après la vente ; c'est-à-dire, qu'il ne sera

admis aucun acompte ni aucun paiement
par chèque.
Les lots devront être enlevés dans

un délai maximum de 15 jours après la

vente, faute de quoi l'enlèvement s'effec-
tuera d'office, aux frais de l'adjudicataire.

Le matériel ci-dessus désigné, peut
être visité à Tchéragan tous les jours,
excepté le dimanche, de 9 à 11 heures et

de 15 à 17 heures; en s'adressant au

Commandant du Parc.
Le Payeur Particulier

da Quartier Général da С. O. F С

(Signé) G. BRUNET

Prière à nos correspondants de

n'écrire que sur un seul côté de la

feuille

Byron Steamshij) ktd
bonclon

Agents:
Navigation Nationale de Grèce

Nouvelle ligne de luxe entre

Constantinople - Pirée - Alexandrie

Le paquebot - poste ZION battant

pavillon anglais, et disposant de luxueux

compartiments en ire et seconde classes
avec des cabines de 2 et 4 couchettes
inaugure une nouvelle ligne hebdoma-
daire entre Cons)pie et le Pirée et par-
tira des Quais de Galata le Jeudi 19
Oclobre à 15 heures directement ponr
LE PIREE acceptant des passagers de
toute classe pour cette destination et
aussi pour ALEXANDRIE avec transbor-
dément immédiat au Pirée sur le paque-
bot-luxe «ESPERIA».
Pour billets de passage et pins amples

renseignements s'adresser à la Cie de

Navigation Nationale de Grège,
Arabian han, Téléph.Péra 3240-1 on an

Phaliron han sar les Quais, Tél.Péra 1967.

Agence Maritime

J. Marcopoli & li. Mesnage
Le sys japonais
liANYEI MABU II

partira de notre port, le jeudi 19 crt»

pour Varna. Constantza, Galatz et Braila,
acceptant marchandises et passagers de
pont.
Pour plus amples renseignements s'a*

dresser aux agents généraux J. Marco-

poli et L Mescage, Rue Kara Moustafa,
Maritime han 10-12, Galata.

Navigation à vapeur The Patrlotie
K. Rallias et L. Teryazos

Le vapeur GABVEPPABK par-
tira des quais de Galata le jeudi
21 oct à 4 h. P- m. directement pour
Batoum acceptant des passagers et
des marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

à la direction Galata Kara Moustafa
Couteaux Han,No!31.Téléph Péra. 1314

A T HIN AI Kl
Ole Adodymed'Assurance

a ta Pirée
Assurances contre les risques
if incendie et contre les risques
de Transports maritimes

tn tous genres

Agents généraux à Constantinople •

Etienne Zicaliotti et Fils
Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres
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ИШШ_СС§, Téléphone: Stamboul 1971
No 474, -ч Adjudication définitive : Mercredi 18 Gcfc» 1922

Ministère

nos SUPERBES

CONJURES
CORSETS Sz7 SOUTIENS

ÉLASTIQUES
FORMENT UNE TAULE
SOUP8.E ET Éi-ÉO^NTE
SWESSAYEZ-tE*: VOUS
EN SEREZ RÂV8E: 1®!

T ROUSSEL
PA-C5* SUE CABET 2€

OOj^TANЩК)Р1Е в
™AÎ P.iAt:TrDl3 TUnnel

Demandez
K'OT:<£ CATALOGUE ILLUSTRÉ
PKiX A PARTIR DE LTO.S 5,-

ЯЯвт/жтятт/ВВЁШятшящшют

Au dépôt dô Saradjhané : 400 killos de fil de fer galvanisé,usagé en grande partie et de différents diamètres. 1000 kilos de
[cerceaux pour tonneaux à l'état neuf et très peu rouilles.

Au dépôt de constructions d'Oun Capan : 1000 kilos de ver-
?
res cassés, 1-500 kilos de far, 13500 kilos de fer carré, 205 tas de
lier russe, dont chaque tas formé de 3, 4 et 5 pièces pesant 15 kilos.

Au dépôt de
I longueur 1,
fer fin.

. ; largeur
îZQédjiier

0.4b.
gros verre de 7,5 mètres oarrés,

épaisseur 0,02, 150 kilos de fil de

S
L'administration da la Bette Publique 1

Ottomane informe les intéressés que, con ■ |formément aux dispositions de l'Art, 2 I
da Décret-Loi publié dans le Takvihi--
Vekài du 6 Juillet 1922, Ko 4509 ;

« Les actes, écrits et avis créés avant
la mise en vigueur du dit Décret-Loi et
qui seraient en contravention avec la
Loi sur le Timbre seront, s'ils sont pré-
sentés aux agences de la D.P.O. dans un
délai de six mois à partir de la mise on
vigueur du dit Décret, soumis à la seule
perception des droits de timbre exigibles
d'après les dispositions en vigueur â
l'époque où ce droit'éiaifc dû »

« Ce droit sera acquitté par celui quifait cette présentation, sauf recours à la
personne qui est légalement débitrice, ь
t Passé ce délai, les porteurs des

actes, écrits et avis ci-dessus énoncés,
seront passibles des droits et amendes
édictés par le présent Décret.»

Ce délai devant partir du 6 Août 1922,
les intéresvsés pourront présenter, de
cette date au 5 Février 1923, les actes
â régulariser an Bureau du Timbre à Ga-
lata où les formalités seront remplie,
dans les conditions ci-dessus spécifiéess

Au dépôt dô la citadelle de Péri Pachu î 1500 kilos de grossetôle» triangulaire longueur 0,75.
Au dépôt de Zeitoun Bournou : 50 tonnes d'aciers en lames

lcarrées et rondes, 50 tonnes de fer, de forme et diamètre différents
A Timprimerie militaire: 1800 kilos d'encre d'imprimerie.
Au dépôt de matériaux d'automobiles d'Akliir Capou: 34 en- j versos .«ùmemioasC installés dans une

Ç veloppes d'automobile usagées,-68 chambres à air usagée, 256 en-< haiaw ® 10116,

jjveloppes d'automobile usagées.

FONDSJS £«¥

LOÔ&JO0
Siège Central à ÔO&STANffflOPLB
ÛâLAÎA tJSi&n ÉSil, Ène Voivoda

Téîèpb. Fêra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale da STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han,
En face du Bureau Centrât des Poste i
Télépb. St. 1205-1206 (deux lignes)

вшш.и m fsra
Вт CôÔflst&h,

ch face du Péra-Palace Hôtel
Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DS 5MYRNB
Les Quais. Smyroe

AGENCE DE PANBERMÂ
GrancTBae de la Municipalité
Agea-se «te Longes

"

sa сжши в. с, з
La ilanqae Nationale de Turquie, qa

s'occupe, de. tontes les opérations de ban
que, agit étroite coopération avec Ь
British T»acs Corporation (société prtvi»
iégiée anglaise)
Ses bureaux die GALATA et PERA met»

tenfc en locution s des conditions avaiita-
geuses des safes perfectionnés, da di-

3sb?^5s«rî®§!t. îfcj*

Assurance® Incendie

lobs Inc. Go. lîd.

rv, a»,«. W*an j.r<»*-ш

гацж^дтемшди

francs :

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galaia : Rue Voivoda No 27-35.
Agence de Stamboul ; Baghtché-Capou No 15-17.
Dépôt spécial des marchandises : Takia-Galê No,,..

Tontes affaires de Banque

Service avantageux pour Sa ca isse d 'épargne
lldoeation de tëafee à €*&laia et à Stamboul §

dans des chambres fortes de toute sécurité f-

â IfiîiPf P iusiears appartements et mai-
n SJUui sons mPubi©s ou non daus
divers quartiers. Adresses-vous ; Express
Agence immobilière, Péra, Rue Kutohok
Parma Kapou No 2. Téléphone Péra 10.

AtfppfffS pâtisserie à Yénikeay près
sШВ Us© и,. riaKor^dère. S'adresser

à la pâtisserieà l'administration
même à Yénikeuy.

ou

РГЯПГЯКЙ ^'c*er d'Académie, prixI luiiyûidS MoQtyon de littérature,.re-
commandée comme la meilleure péda-
gogue désira des élèves; rue Tchsupluk
Tchechmé No 12 (pensionnat catholique).

Assurances Maritimes

Éol lus. Со, Ltd.
Lioyd Anglais (Morison, Pollexfen & Blair,M)

AGENTS GÉNÉRAUX.
ï SEAûEft & Ço., Ltd.

Tchiniii Rihtim Han Gaiata
TÉLÉPHONE : Péra, 381, 382, 2555

•*gfeass~a*>TBfe »

immissinn inféra! tués aux économiques
TABLEAW indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires.

Valable à partir da 13 au 1$ Octobre 191Й,

Рейн

S

Vendredi 13 courant dans le ba-
tean Moda, partant du Pont à

5.A0, peur Kadilceuy, 1 paquet contenant
des papiers d'affaires. Les rapporter con-
tre bonne récompense h M. La Fontaine,
Maison j. W. Wnittal Go i; Ltd Sanasssr
han, Stamboul. (4333-3)

Désirez-vous protéger vos bijoux,
votre argenterie, vos ta-
pis et tout ce que vous
avez de précieux, contre
l'incendie et les voleurs ;

Délirez-vous vous renseigner sur les
voyages par nateau on
Chemin de fer, sur les
viîies d'eau, de cure ou
de sport, de LEurops et
de l'Orient;

Dêlirez-VOUS voyager en Amérique et f
dans la Méditerranée par \
les colosses transatlan- jj^
tiques de la Compagnie | ^3
de Navigation Nationale f
ds Grèce ;

Adressez-vous pour tous renseigne-
méats è la

Capital verse :

Lires 150*000000
Filiales et Correspondants

darss le monde entier

Toutes les opérations de Banque,
et de Bourse

à ypîlfffô on Tachéomètre Richar, dftH ISi^kiw Ja ma isoa Morin, modèle
| moyen. S'adresser à l'administratear du
journal aux initiales S. S.

,»=№^^^еа^-с1^?^,^^Ми:^ц.<туж>шу^девеяпясж>ма|1 1м'*»ма»м1игг1,«№>.аа8аагдв»аиввдв1Г/<

p||ffrâ auto «Chevrollet», en très
i ïïjISuso ь0!1 état. Elle sa trouve- au

Grand Garage au Taxim, où l'on peut la
visiter à toute heure du jour. Pour la
vente, s'adresser à l'administration du
«Bosphore».

de Change
m

f% й| с-
Utl 5 M LE

Société Anonyme
AGENCE DE FERA
Téléphona : Péra 3041

FEUILLETON DU «ROSPHURE» (N. 83)
f^ssss^sisaBBSosfsssm&s

GÀLATA, Camondo Han.- Tél. Para390-891
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél. St 1501-02
PERA, Gd'Rae de Péra, No 337- -Té! P. 314^
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji

Désignation :

Farines étrangèreslrequalité
» » 2me »

Farines indigènes Ire qualité
» 2me »

Riz Américain Bieurose . .

» Java
* Siam
» Anglais 1rs
» « 2me

Macaroni Indigène2rae quai.
« de semoule

Haricots Tchali. 1rs qualité.
» > 2me »

» de Trébizonde
» Koroz . . .

s de Roumanie
Pommes de terre Mars, frais

» » » (Ada-Basar)
» » » petites
» » » d'Italie

Sucre en p. erist. (Hollande)
« » » (Java)
« » » (Américain)
« » cubes Hollande

(carrés)
Belgique
extra extra
Ire qualité

PRIX

Pst.l'Ocq

ъ

Hiule d'olive

20.-
17.50
18 50
15 50
38 —

3« —

23 —

19 -

29 -

32 —

20 —

20 —

17 —

23 —

17 -

11 50
7 50

42 -

37 -

38 -

47
85
78
Î2

PAR

Henri OAILUS
■ A

'

(Suite)

I e calvaire «l'inné amante

XV

II courba îa tête de nouveau, les
bras cassés au long du corps, et
attendit l'effroyable coup de masse.

11 fut long à tomber de la bouche
de Raspiile. En l'âme de celui-ci

grondait une baiaiile forcenée qui
se traduisait extérieurement par des

gestes. Quand le soldat lovai à qui
ïoubert avait sauvé la vie, triom-

phait de l'amoureux dédaigné, ses

mains se tendaient pour une frater-
celle réconciliation... mais, quand

îa douleur de son cœur bafoué écra- lui broya la gorge... En vain voulut-
sait sa magnanimité, de- héros, alors h se raidir, demeurer droit, homme
sas bras s'élevaient triomphalement et soldat à la lois... J! ne put... Ses
vendeurs.

*

( Jambes vacillèrent sous son torse
Ce fut l'amoureux dédaigné, au /babant Un violent effort de sa vo-

cœur bafoué, qui l'emporta ; j ionté agonisante, au lieu de le redres-
— Ce que je veux dire? ., fit-il ! ser, l'écrouia sur les genoux, parmi

d'une voix sifflante... Auriez-vous la ,les pierres du chemin où il resta
mémoire si courte que vous ayez ! accroupi, les mains étreignant le
oublié déjà la fiile du professeur \ sol... Un murmure en lequel gi-
Guttberg?... Josie. . .Tosie qui a été saient, les dernières ressources de sa
votre maîtresse ?... Josie que vous pensée s'échappa de ses lèvres...
avez lâchement trompée, plus lâche-f —Ma place est ici, également.,,
ment encore abandonnée ? 1 balbutia-t-il. Elle est ici... elle est
Tellement était affolé le cerveau*ici... elfe est ici...

de Joubert que sans savoir ce qu'il] Et, comme s'il eût eu cette peurfaisait, il répondit: non, d'un geste; puérilie qu'on vint l'arracher à cette
j macluna! dé la tête.,, (terre française qui, quelque part,

— Si vous n'avez pas oublié, alors, "

portait les pas de Pauline, H se mit à
j reprit a\ec véhémence le capi- triturer, sous ses doigts fiévreux, la
(laine, pourquoi ètes-vous ici ?.., Vo- boue du sentier...
| tre place est vers elle, là-bas, à Kœ- \ —Vers elle... vers elle... vers[nigsberg.. Rètournez-y... retour- josie, l'Allemande !... réitéra Ras-
nez-y... ajouta-t-ii d'un ion où ne sub-1pille farouchement,
sistait plus qu'une amère supplîca-i —Ici... elle est ici.,, ma place
|tion .. lest ici... répétait avec un acharne-
j Un voile opaque était passé devant ment machinal le jeune oificier.
Ues yeux du sous-lieutenant... Il sen- Pendant plusieurs minutes, tous
tit soudain sa poitrine se gonfler com- deux, inconsciemment ridicules et
me si elle allait éclater sous la pous- obstinés, proférèrent les mêmes

> sée désordonnée de son âme- Unétau lambeaux de phrases,..

au 1er étsg©
avecqùelqaes

^ f meubles. G. ahd'Rae de Péra, entre Par-
ma-Gapou et Taxim, S'adresser à Galata,
{Kutchàk Millet Han, N0 28, (la 5-5 p.m.'

' 4337

ftiSfif dans familie honorable 3 ou 4Uisyj chambres meublées. Electn-
1 cité, eau, bain, piano. Osman bey, rue

^ | Techv k;é, près de i'épicerie française
• No 25

Gérant : Nasri Mansour

— Vers eile .. vers elle...
> Joubert s'arrêta enfin Peu à peu,
: la raison lui revenait II fixa Raspiiie
^d'yeux hagards.
i — Vous l'aimez donc toujours?..| articula-t-ii lentement, les lèvres tor-
!dues par une angoisse inexpri-
ï mâblé.
•

j A son tour, le capitaine ne répon-
| dit раз Le sous-lieutenant, assis sur
:ses talons, les épaules effacées les
| mains jointes, réitéra sa question :

s — Vous l'aimez donc toujours ! .

j Raspiiie courba le front, puis,
{brusquement, se retourna vers les
{naseaux de son cheval. Ses doigts,
i dans un geste rapide, parurent
1 écraser des f larmes au bord de ses

j paupières. Il eut un haussement d'é-
i paules résigné et, d'un bond sauta en

] sebe. Sans un mot, sans un regard
| vers son rival prostré, il «'éloigna,
j Joubert demeura longtemps isamo-j
î bile à la même place. Sa pensée dou-'.

euse ressassait cette infernale j

Désignation g PRIX
—

Savon extra extra (Kultché). 19 —

» indigène extra. . . . 37 -
Beurre de Trébizonde Ire qualité 150 —

« > 2me »

» Américain 1rs » 70 -,
» > 2me »

» » 3ms »

68 -

Fromage blaitc(ïlbtîmêiis) Iriâ q. 23.

> » (Bnigarie)lre q. 140 -fe
> > touloum 130 —

Olives Indigènes Ire qualité. . 38 -
» > 2me » 30 —

» > 8me » 20 -
Pétrole Américain 1rs qualité 19—

3 Roumanie en vrac 14. -
« Batoum «Deukmé». . 13—
« Américain II Storck 13 -

Sel de table. ...... 10.
Viande de mouton kivirdjik . . 7b

» » Daglitz . 73
« > Karaman 73—
» » Dagiitz et Car.2e 63—.
i » * > 80 53—
» » Kivirdjik. 2e 63—

Lait pur 28—
Tahin Helvassi Ire ....
Tahin Helvassi 9me Patika. . e

Oignons grands. ».«»■» s!-
» petits

Charbon de bois de Roumélie
aux dépôts l'ocque 7.50

Charbon de bois Roumélie dans
les quartiers l'ocqae

Charbon de bois Anatolie anx

dépôts l'ocqhô
Charbon de bois Anatolie dâfis

8 —

5 50

les quartiers l'ocque é--

Bois de chauff.sec coupé l'oc. 3
« » hum. > » 2 25
< » sec non » >

Meché et Guguen dans les dé-
pôts au rivage le tehéki 370

Bois de chant?. hutn .non-coupé 320
Méché et Gurgaen dans les
dépôts an rivage le tehéki

1.— Les marchands m détail peuvent vendre las denrées alimen taires noncomprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 010.2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, selbois de chauffage et charbon de bois excepté, avec une majoration de 2 piastres pourles distanças éloignées et de I piastre pour les distances moyennes.8.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prixsupérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence—ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prixdes marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de l'article IVdu Décret-Loi da 27 mai 192ôil336.
4. — Les marchands qui auraient des doléances sur les prix maxima des den-rées alimentaires, indiquées dans la présent tableau, peuvent s'adresser directe-ment à ia Section de Ravitaillement delà Préfectere de la Ville.

! loi
i .... "i
; fatalité qui mettait sans cesse, sur sa

| route et sur ses espoirs, cet ennemi
•implacable, toujours possesseur de
ses plus chers et plus redoutables se-
crets... Peu à peu, une colère folle le
souleva.

Une explosion de haine terrible le
planta enfin, debout.
— Je ne pourrai donc jamais dé-

barrasser ma vie de cet être sinistre
qui la meurtrit et qui l'épouvante ! ..
Un ricanement bref jaillit de ses lè-

vres crispées
— Et, songer que si son cœur bat

encore pour l'œuvre infâme qu'il pour
suit traîtreusement, cria-l-il c'est à
mon bras qu'il le doit...
I! pointa nne main menaçante dans

la direction qu'avait prise son rival
triomphant.

— Capitaine Raspiiie, ajouta-t-il,
vous ne m'avez раз demandé si lésa-
bre que m'ont pris les Prussiens au
camp des Glaires était le même que
celui qui vous avait sauvé ia vie. le
soir de Morsbronn...
Sans savoir où il allait, butant à

enaque pas, comme un homme ivre,
ii remonia 1 étroit chemin, Le sentier,
tout à coup, s échappa des hauts talus
pour venir aUoutir à une petite plate-forme qui dominait 1a plaine. Machi-
naiement, Joubert se retourna. Il
aperçut au loin un cavalier qui ira-
versait un pré ras. Malgré la distance,
il le reconnut sans peine.

— Capitaine Raspiiie,murm'ora-t-îi,

si j'avais un chassepot, vous sériée
dans cinq secondes un homme mort ..
Patience !... Vos galons m 'empêchent
de vous demander raison de vos haines
lâches.. Dussé-je, pareil à un brigand
de route, vous tuer au coin d'un bois,
capitaine Raspiiie, je jure de me dé-
barrasser à jamais de l'étreinte dont
vous m'enserrez.
Le cavalier, petit à petit, s'était

fondu dans la brume grise du matin.
Quand il ne put le voir, le sous-lieu-
tenant redescendit le sentier tortueux
et, incapable de continuer sa tâche
quotidienne, réintégra l'étable où, sur
la litière, il se iaissa choir..

11 est des navrances qui surexcitent
la chair jusqu'à la tenir pantelante et
éveillée pendant de longues nuits...
il en est d'autres, si lourdes, si écra-
santés, qu'elles encerclent le cerveau
d'une chape de plomb et paralysent
ia plus ténue des pensées : ces na-
vrances-lô amollissent le cœur jus-
qu'à ne lui laisser qu'un besoin irré-
sistible, insurmontable... le besoin de
repos et d'obblï, sans quoi il éclaterait
comme une gousse racornie au soleil.

(à suivre)


